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Penchants 
·(!) n grand vent inter­

national souffle sur 
I'Asie du sud-est. 

L'A~EAN, apres 26 ans, et 
peu de realisations, etend 
ses ambitions, prevoit pour 
2003 Ia diminution a 5 pour 
cent des droits de douane en­
tres les membres de I'AFTA 
(Asean Free Trade Associa­
tion), envisage son elargisse­
ment a de nouveaux mem­
bres, s'inquiete de Ia secu­
rite dans Ia region au sens 
large : risques d'affron­
tements entre les deux 
Corees, de conflits au sujet 
des iles Spratly et des 
Paracelse, litiges de fron­
tieres et d'eaux territoriales 
entre le Cambodge et ses 
vo1sms, montee en puis-

, sance des armees de 
plusieurs pays de Ia zone .:. 

Reseau bien plus vaste 
I'APEC (Asia Pacific Eco­
nomic Cooperation) qui 
comprend notamment, en 
plus de I'ASEAN Ia Chine, le 
Japon, les Etats-Unis ... vient 
de fixer Ia realisation du libre-

echange entre ses 18 mem­
bres a 2020 .. . Cependant 
que le Dr Mahathir de 
Malaisiemilite en faveur d' un 
regroupement plus purement 
asiatique. 

Le Cambodge va t'il remplir 
ses poumons de ces grands 
vents? Respirer plus large, 
apres tant d'annees d' isole­
ment ? · C'est un penchant. 
Ou revenir a ses vieux de­
mons : corruption aux plus 
hauts niveaux, querelles de 
clans et rivalites de person­
nes ? C'en est un autre. 

Dependant de l'aide interna­
tionale comme un grand 
blesse d'une transfusion de 
sang, on dirait que le Cam­
hodge n'a pas le choix. II 
s'est d'ailleurs officielle­
ment, nettement, declare en 
faveur de l'economie de 
marche, de Ia transparence. 
La creation du Conseil de 
Developpement du Cam­
hodge va dans ce sens. II 
faudrait, pour que ses amis 
et ses partenaires soient ras­
sures, que les realites suiv­
ent. A.G. 

interview SAM RAINSY 
ancien ministre des Finances et de I'Economie 

~~our le bien du pays, il y tions se sont accelerees. La situa­
~- a UTI devoir de verite. tion est hors de contr6le. 

Oui, il y a UTI malaise 
parmi les pays donateurs et les II faut voir que le bois joue un 
organismes preteurs, et c ' est tres grand role dans les finances 
comprehensible. Le Cambodge du pays : bois et caoutchouc 
se dote d'une Constitution, de representent ensemble 98 pour 
nouvelles lois, d'un budget, le cent des exportations du Cam­
premier depuis 23 ans conforme bodge, et le bois intervient en 
aux regles intemationales. Pen- gros pour 90 pour cent, le 
dant six mois 9a va a peu pres. Et caoutchouc pour 8 pour cent. 
puis sous Ia pression des evene- Tout le reste -soja, tabac, betail , 
ments ou des individus, on etc ... - ne represente que 2 pour 
s ' ecarte de ces lois cent. Le bois, c' est 
qui doivent regler beaucoup plus que 
Ia marche du pays. UD pays ce que vous pouvez 

II y a de quoi met- ne peut avoir imaginet! 
tre mal a l'aise. 

deux budgets D 'autre part, ce 
Un pays ne peut -------,----- -- bois.est vendu 35 a 
avoir deux budgets. Or il n'y a 40 $ le m3, soit environ I dix­
plus d'unite budgetaire. ieme du cours international. 
L 'affaire dubois, c' est UTie viola- Meme sans atteindre ce ~iveau, 
tion enorme, flagrante, incon- on pourrait couper deux fois 
testable de I 'unite budgetaire. moins de bois et en tirer deux fois 
L'anomalie est importante, elle plus d 'argent. C'est un enorme 
peut etre chiffree. gaspillage. 

--------------------------1 Pendant les trois premiers mois Pour le caoutchouc, Ia moitie, en 

Industrie., Mines., Energie 
le point sur les investissements 

oici les indications, 
a jour en novembre 
1994, donnees dans 
I' Historical 

01•erview of the Khmer 
Economy and Industrial 
Evolution par M. Chhay 
Neth, dir~cteur adjoint du 
departement technique du 
ministere de l'lndustrie des 
Mines et de I'Energie, travail 
non encore public. 

Depuis Ia fin de I 993, un 
changement remarquable est 
intervenu, avec I' etablissement 
dans le pays de nombreuses 
fmnes etrangeres. Parmi elles, 
beaucoup de compagnies de 
textile et de vetements, le 
capital total investi dans ce 
secteur atteignant 33,277 
millions de dollars. Le potentiel 
apparait tres (suite page 6) 

de 1994, ou les exportations de gros, est vendue sous forme de 
bois etaient encore licites, I 'Etat balles sur palettes, aux normes 
a touche 35 millions de dollars intemationales, lors de ventes qui 
sur ces exportations. Ensuite cer- font !'objet de lettres de credit. 
taines licences ont ete pro- Done Ia on peut contr6ler. 
longees. Puis il y a eu le coup de L 'autre moitie du caoutchouc, 
tonnerre du 18 juin, Ia decision resultat de saignees clandestines , 
prise par les deux Premiers min- est vendue sous forme de coagu­
istres de verser toutle produit des !urn, c'est a dire de latex melange 
exportations de oois au ministere d'eau et d' impuretes, par une 
de Ia Defense. Depuis, le min- multitude de petits revendeurs et 
istere des I?inances a reyU zero. de contrebandiers. Elle echappe 
Le "manque a rentrer" est done a l'Etat et profite en realite a ime 
de 140 millions de dollars, et multitude de "petits saigneurs", 
biert plus en- realite parceque, pour peut-etre Ia moitie, et pour 
depuis' les coupes et les exp?rta- r autre . moitie a de "grands 

(Suite page 2) 

a J'interieur ••• Interview : S.E. San:' R~insy . · pages 1.-2-3- ~ 
. Nouveau : Ia CommJssJon du Mekon·g · pages 4 - 5 

, . Speaker's corner : John Holloway pages 8 - 7 
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(Suite de Ia page 1) 

seigneurs", autorites provin­
ciales , certains hauts respons­
ables de l'Etat qui organisent 
ou au mains tolerent ces circuits 
paralle!es. 

II n 'y a done pas transparence. 

(suite) 
peut pas se n:n ­

pouveler. Si cc 
sang ne se re­
nouvelle pas 

grace a des investisscurs de 
qualite , de standing intema­
tiopal , le Cambodge n ' ira pas 
tres loin. 

J'ai peur que le Cambodge de­
vienne Ia chasse gardee d ' un 
groupe d ' individus qui ont en­
tre eux des cmmections tres 

La cause de nos problemes en speciales. Impenetrables pour 

m a t i e r e -------'---- - - -les autres. 

d ' investissemcnts I C b d 
c'est lc retour aux e am 0 ge, II ne s 'agit pas 

pour les investis-pratiques du chasse gardee 
passe. Le intern a­

de manque, et bien- de groupes 
seurs 
tionaux 

tot !'absence to- fi ? " traiter les a f-
1 d 

.rna teux . . . 
ta e e trans- ta rres a --------------------
parence, font qu~.; 

lc Cambodge reste pnsonmcr 
du meme groupe 
d ' investisseurs qui sont 1a 
depuis 4, 5 et 6 ans. Ils ant joue 
un role positif, il fallait bien 
commercer avec Ie monde ex­
terieur, et pour ces investisseurs 
il y avait des n sques, 
]'embargo , des incertitudes 
politiques. Mais je crois qu 'on 
a giiche une chance historique 
d ' ouvrir le Cambodge a une 
nouvelle race d ' investisseurs , 
une nouvelle categoric de di­
mensions intemationales. 

l.es anciens investisseurs font 
barrage contre l' arrivee de ccs 
nnuveaux. On retrouve toujours 
les memes groupes de Chinois 
ou de sino-Kluners , avec leurs 
connections a Hong-Kong, en 
Tharlandc, en Mala isie, a Sin­
gapour. C 'cst un cerclc fcrme. 
De sorte que le tissu 
economiquc du Cambodgc au 
n 1 vea u des invcstiscmcnts 
d · une certainc importance nc 

A PROPOS ... 

CDC : bient6t 
Le Conseil de Developpement du 
Cambodge va bient6t rendre 
publique Ia liste des investisseurs 
agrees depuis l'ouverture du 
"guichet unique" le 4 aout. Le 
montant total des investissements 
est, debut decembre, "de loin 
superieur aux 800 ' millions de 

1' as ia ti que". ll 
nc faut pas donner cet alibi. II 
n 'y a pas de " modele asia­

. tique". Peut-etre qu ' a partir 

d ' un certain mveau de 
developpement, de sophistica­
tion, on a lc choix entre un 
" modele fran9ais'', un 
"modele malais", un modele 

singapourien , ou thallandais, 
ou chinois, ... Mais Ia ou en 
est lc Cambodge, au niveau 
presque zero, ces choix ne se 
posent pas . II s ' agit de choisir 
Ia transparence et les normes 
intemationales . 

Le Cambodge risque de de­
venir Ia chasse gardee de 
quelques clans. II y a des rela­
tions tres etroites entre les mi­
lieux politiques et ces groupes 
qui sont Ia et qui ant des 
racmes. 

Observez ce qm se passe 
lnchcape n 'a pas pu 
s · implanter, Total n ' a pas pu, 
de memc que Hvatt qui s·est 

dollars annonces precedem­
ment" . Encore 22 proJets relevant 
du ministere de !'Agriculture sont­
ils retenus pour examen ulterieur. 
Pourquoi ne pas faire connaitre 
les agrements au fur et a mesure 
? "Nous les rendrons publics en 
meme temps, et nous allons 
publier une "lettre d'informations", 
dit-on au CDC, ou l'on est tres 
sensible aux critiques dont le 
Conseil fait l'objet ( Cambodge 

Page 2 ·· . · \ . ~· .q.',+1 . - • • .... . 

n.:tire , de meme que Fcal Inter­
nati onal , et que Ia Franl(aise 
des Jeux (il y a d ' ailleurs un 
litige en cours). Ce sonl toulcs 
des societes qui sont capahlcs 
d'apporter au CamboJgc non 
seulement de !' argent ct de Ia 

technoklgie, n:!~is une ethiquc 
des affaires nouvelle, dont le 
Cambodge a besoin, une 
ethique aux normes intema­
tionales . 

Les investisseurs intema­
tionaux ne peuvent passe plier 
aux regles locales, ils ne veu­
lcnt pas passer sous lcs 
fourches caudines de Ia cor­
ruption erigee en systeme. Par­
fois, pour commencer a dis­
cuter, il faut mettre un paquet 

de billets sur Ia table ·-- Les 

du vent , s inon les gens vont 
desesperer du Cambodgc. 

Autrefois, l'Etat se conl(mduit 
avec le parti unique et a\·cc lcs 
dirigea nts , qui dei!Il!Ssaicnl 
cux-memcs les rcgles. II y avait 
confusion entre lcs tlnances 
personnelles, les finances du 
parti et les fmances de l'Etat. Le 
mains qu'on puisse dire es t 
qu 'i l n 'y avait pas transparence. 
Pendant les 18 premiers mois 
apres les elections, on a essayc 
d ' instaurer des regles de droit , 
des procedures transparentes 
pour que les responsables ren­
dent des complescomme lc 
Cambodge lui-meme doit rcn­
drc des comptes a Ia commu­
naute intemationale. Mai s je 
crois que malheureusement il y 

grandes societes intema- a une tendance a Ia baisse de 
ti onales ne se sonl pas un- cette volonte initiale de prati-
plantees parce qu ' elles ne quer Ia transparence. Je era ins 
peuvent, comme le font les que !'on revienne en arriere. Jc 
g r o u p e s crains le retour 
mafieux, sortir _______ :._ _____ des vieux demons. 

de I' argentnoir: le CDC ? 
elles onl des •, ' S'agit-il d ' un 
c o n s e i I s j espere prob!Cmc tech-

d 'administration qu'il y aura nique ? Non. Les 
elles ont des dirigeants com-
comptes a ren- un sursaut ... prennenl facile­
dre, elles ont un -------,------ men! les con­

devoir de transparence. 

Le CDC est Ia pour introduirc 
cette transparence ? J'ai en­
lendu beaucoup de plaintcs 
d ' inveslisseurs serieux, qui 
n 'ont pas lrouvc au CDC les 
services qu ' on leur avail 
promis , qu 'on leur avait fail 
miroiter a travers le CDC et Ia 
nouvelle loi sur les investisse­
mcnts. J'espere qu ' il y aura 
un sursaut, une organisation 
-qui n 'a pas encore pris fonne . 
II faul que ce qu ' on dit aux 
gens nc reste pas etemellt:mcnl 

Nouveau n" 18). 
Certains projets d'importance 
nationale, ou qui concernent 
plusieurs ministeres , feraient 
prochainement l'objet d'une 
decision en Conseil des ministres. 

commerce exterieur 
En 1 993, les exportations du 
Cambodge ont atteint 35 millions 
de dollars , les importations 93,320 
millions. Pour le premier trimestre 

traintcs el les cxigences. Li ou 
on pcut emettre des doutes, 
c 'esl sur Ia volonte et Ia capac­
ite politique de mener Ia poli­
tiquc qui s: impose sur lc plan 
technique , et je dirai mcmc 
moral. de mener celle politique 
ri gourcuse dictee par lcs ncccs­
site s et les contraintcs 
economiqucs el financieres du 
pays , cellc politique de rigueur. 

Veut-on faire les chases de 
maniere legale et lransparcnle 
ou pas ? S ' accoquiner avec lcs 

(Suite page 3) 

1994, dit-on au ministere du 
Commerce, les statistiques ne 
prennent ·en compte que trois 
produits : le bois, les produits de 
Ia peche et le bois de santal (pas 
le caoutchouc) exportations 40 
millions de dollars. Pour le second 
trimestre, on n'a pris en compte 
que le bois et les produits de Ia 
peche : exportations 2 millions de 
dollars. Pour le troisieme trimestre 

(suite page 3) 
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SAM RAINSY <suite) 
coupera d:t tl > k .s 
budget s 1''"1 ;,·,,L., 
par lcs mini ste res 
selun les priorites . 

(S11i1e de Ia page 2! 

groupcs mafieux qui onl lenu 
l" economie du pays depui s les 
annces XO el jusqu·aux elec­
tions ·1 I·: st-ce qu 'on Ycul rendre 
des comples a l'opinion 
publiquL' . it 1"/\ssemblee Na­
tionalc . it Ia communaule inter­
nationalc '.1 Veut-on organiser 
une concurrence same, 
equitable. entre lcs groupes qui 
s· inkrcsscnt au Camhodgc'l ln­
slaurer un minimum de mora l­
itc dans les al1itires el dans Ia 
politique? 

-- (ln .. ·1 Oui . c'es l trcs peu de 
!'L'Isonncs. Dans un bateau, il 
11 1 :t qu un capitaine. l.c Ti­
l:tnic n·a1ait qu ' un capitaine . 
I)' ai l leurs, interessante aussi 
es t cellc rechcrche d 'une plus 
grande unite, eohesio11 da ns 
1· action gnm·eme-

En cas de desaccord. on arbitr­
cra en fa veur de l'annee 
comme puur Ia loi rectili cali\'e 
de 1994 . el on conlinuera a 
donner Ia priorite a Ia Defense. 

II y a dcux ineonnucs ma­
Jeures : 

- Ia si tuation militaire. Si ]es 
choses s · cmballcnl, on nc peul 
prenm prcc isement lcs 
depenses ~ 

- Ia si tuation alimentairc. Les 
inondations, puis Ia scehcr­
cssc. ont lo rlemcnl reduit lcs 
recoltes. Dans certaines 
provinccs , il y a situation de 
linn inc . I : avcnir csl lrcs som­
bre dans cc domainc. On sail 
que 200 a 300 000 lonnes de 
riz vonl manquer, ce qui 
rcprescnte cnviron 70 millions 

dc dollars . Les 
mentalc. Jan s Ia le Titanic recollcs commen-
composition de cent. clles vont 
J' equ ipc. J-:st-cc 0 'avait durer _IU Squ 'en 
LJLIL' cette cohesion , , .Janvier. On con-
cc ll c unik sont qu un naitra progres-

puttrplusde trans- capitaine s ivemcnt le de-
l'ilrL' II CC. pJUS dL' ---------- - li cit. 
C<lllC UITCnCe. plus de ]cga Jit e, 
plus de moralitC ') 
< lu bien pour voguer sous 

tl' <tulrcs cicux .. 'I 

Lc hudgct 1995 

l .cs 111'torites. en plus dc cclle de 
Ia IJel'cnse, scront l'l ~ducation 

ct Ia Sante . 

I.L's depcn scs en volume res ­
IL'rtllll stables ,en tenant compte 
de l"mllation pour peut-ctre 10 
pour cent . II n 'v aura pa s de 
haissc des services publics . On 

A PROPOS 

rien encore . Mais, reconnait le 
Ministere du Commerce, ces 
chiffres sont de toutes fat;:ons 
tres imprecis . Pour les six 
premiers mois de 1994, les 
Importations ant atteint 325 
millions de dollars. 

!'our l"inflation, Ia penurie de 
ri z va tirer l ' indice des prix 
vcrs le haul. I.e prix du ri1. a 
doublC en 1994 . Mais 
I' inflation pa~_ce n 'a rien 
d ' inquictant. I.e chiiTre de 23 
pour cent de hausse pour 1994 
n 'est auss i eleve que parce que 
lcs bases de comparaison sc 
sont aiTaissees fin 1991 apres 
lcs sommets \'erl igii1eux de Ia 
mi-1 993. M. Chai;c a raison 
(vo ir Camhodge No uveau n o 

18) , il faudrait li sscr lcs 
cnurbes. prendrL' tk s 

choix 
Ayant encore beaucoup de 
possessions delabrees et 
ingerables (hotels. plantations. 
aero ports , ... ). I'Etat se trouve 
devant un choix : - ou bien les 
"privatiser"' c ' est a dire 
pratiquement les ceder a des 
capitaux etrangers moyennant 
un droit d' entree et un Ioyer 
(avantage il y a un cheque 
immediat et un revenu regulier) ; 

moyenncs mobiles. on verrait 
que les prix reslent duns une 
f ourchctte de ha usse de 5 a I 0 
pour cent. 

idees claircs sur lcs 
finances puhliqucs 

Pour avnir lcs idees claires au 
sujet du budget, il litut avoir 
quelques chiiTres simples en 
memmrc : 

milliards de dollars lit it mt cuurs 
des derniL·rs nwi s pur iu 
Defense. La IX I(:nsc rcm­
boursera eel cmpnmt gr;'tcc aux 
Yentcs de bois . 

Sur un budget total de RRO 1 

- il y a 111w maut '(lise rc;J;urti­
tion des ressources internn 
les imptlts nc reprL' sentcnl 
qu ·une part tres msui'li sa ntc dL·s 
reccttes . lkaucuup Il l' l'atctll 
pas d'imp(lts en disanl -- jc Iitt s 
des eharites'·. Mais ..: ·es t un 
systcmc qut court-circuik 
IT·: ta t. 

mi II ia rd s Lk 
riel s. soil envi­
rnn 350millions 
de J ollars : 

les court- - I '/·.'tnt se tro lll '<' 
c ourt- c ir c uit <; 
puur lcs rcccl lcs 
du dunw inL· lc - Ia DCfen se 

rcpresenl c en 
gros 5(1 pour 

circuits qui 
affai blissent 

I' Etat 
boi s 
cit t1 U I c h t1 u c 
--c, >Ill< HtrtlL'Ill .. k cent de, 

d e p e n scs 
courantcs (a u lieu de 
nom1alcment); 

10 ou 15 

- 50 pour cent des rece ttes 
courantes (c ' est a dire 1·cnant 
des ressources du pays) prnvi ­
ennenl des droits de douanc. 
- el 50 pour cent du budget est 
finance par !'aide intcrna­
tionulc. 

( )n peut lit ire plusi..:urs obser­
vations: 

- Ia part de Ia Defense est Ires 

Tr(·s"r p<>ttr 
l 'esscntiel. com me tlll 1· :t \ ' lt. 

Ainsi , on \'eu l crecr un l·:t<tl Lk 
droit , mais on l"ai'litihlit <tlcc de 
tcl s court-circuits : c·cs l tllclltt t­
patiblc. 

Un autre court-circuit <X ' "Ill 
les ON(! . mms cclui-l it est tt ll r­
mal. Ce n·cs t pas ttn lll<tl. <Ill 

, contr:tire. l.es gens Lk s I lNt i 
sun t quulilics. cotnpc'I L'Ill s. lltll­
til ·es , ei'licuecs. jc llltiL' lcttr Ira­
vail. Dans heaucuup de 
sec leurs. des ( lN( i j oucnt lc 

importante . Pour trouver lcs rClle des SLTI 'ICL'S publics. _jnucnt 
40 milliards de riels qui man- 1 le ri'1 le de ]' l·: t<tl. 
quaient it l'am1ee et les 3 nu 4 
milliards qui manquaicnt it Ia 
police (objet de Ia loi rectilica: 
live qui vient d'i:tre votce), il a 
ta llu couper duns tous les min­
istcres ci \·il s. 

l.cs C)() chars !cheques et 
polona is achctes par le gou­
\·emement sont paycs grftcc it 
1111 cmprunt au Tresor de 5 ti (i 

ou bien apporter dans une "joint 
venture" ce capital delabre 
c'est une bien meilleure fat;:on 
de gerer les biens de I'Etat, 
estime un expert etranger. Le 
capital se trouve ainsi "place" , 
les benefices de Ia societe mixte 
entrent dans les caisses de 
I'Etat, qui peut aussi percevoir Ia 
fiscalite . C'est une formule plus 
moderne. Mais le Gouverne­
ment semble preterer Ia 

- un c nhsnvati<>tt illiJ'"riante 
enfin c·cst /'impnrlnnce de 
/'aide inlem ationule duns /es 

.finan ces du Camhn,~~e . ! .-< tide 
exlerieure assure llHts rws bL·­
soins en capituux ~ cllc cu ti\TC lc 
deficit de nus ckpcnses 
couranlcs~ cllc couvrL' auss i Ia 
contrihtrtion locale t Ia part qtte 

premiere solution qut apporte du 
"cash". quitte a se depouiller de 
ses btens. 

filtres 
En janvier devrait etre terminee Ia 
refection des filtres de Ia station 
d'epuration des eaux de Prum 
Prek (pres de Ia gare) . entreprise 
par Degremont Les Japonais ant 
assure Ia reparation du systeme 

(suite page 4) 

Page 3 
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SAM RAINSY adieu te Co mite du Mekong ... 

(Suite de la page 3) COMMISSION DU MEKONG VIVE LA ' • devrait normalement assumer le 
Cambodge); elle couvrc enfin les 
investissements locaux geres par 
les ministeres . Bref, ]' aide inter­
nati onale couvre tout. Coupez-la, 
et en deux semaines I ' ad­
ministration s 'ecroule. 

Ia transparence obligee 

C" es t une rai son de plus d' etre 
attentif aux exigences , aux regles 
de transparence que Ia commu­
naute i.ntemationale est en droit 
d'attendre du Cambodge. 

Je ne crois pas que le FMI soit 
pres de couper !' aide au Cam­
hodge. On n 'en est pas encore 
Ia I Ce serait choquant. Si vous 
avez aide quelqu' un a traverser 
le lleuve, et qu' il n' arrive pas a 
grim per sur I' autre berge, vous 
le laisseriez se noyer ? 

II faut aider le Cambodge, mais 
en etant assez vigilant et assez 
fenne. 

Le Cambodge ne peut pas se con­
duire en enfant capricieux. La 
communaute intemationale doit 
joue"r le role d ' un grand frere, 
tcmr fermement Ia main de cepe­
tit fi·ere qui sort d' une periode de 
tra umati sme, qui est traverse 
d' hallucinations. Rien ne serait 

e Hanolle 28 novem­
bre, les quatre pays 
riverains du cours in­

ferieur du Mekong, Laos , 
Thallande, Cambodge et 
Vietnam, une fois de plus 
reunis, ont pris des decisions 
importantes : ils poursuivront 
leur collaboration, mais sur 
d ' autres bases. 
II etait temps, le vieux 
Comite International du 
Mekong, cree en 19 57, 
menac;ait de sombrer (voir 
Cambodge Nouveau n° 13). 

structures et vocabulaiJ·e 

Comme les problemes de­
meurent, et notamment celui , 
tres epineux, du partage des 
"eaux de surplus" du grand 
fleuve, dont on remet Ia dis­
cussion a plus tard, on a de­
cide en attendant de changer 
le vocabulaire, et les struc­
tures . Ainsi plus de Comite 
du Mekong mais une Com­
mission du JvJekong, un Coun­
cil, un Joint Committee; le 
Secretariat demeure; plus de 
groupe de travail mais une 
task force. 

Le Secretaire general de plus dangereux que de lui donner 
toutc latitude en lui bourrant les I'actuel Comite National du 
poches de dollars. II tournerait Mekong, M . Sin Ni Ny, a son 
mal. II faut l' encadrer bien, retour de Hanoi, a fait pour 
jusqu 'a ce qu ' il puisse voler de Cambodge Nouveau le point 
ses propres ailes. • de cette reunion capitale. 

A PROPOS ... 

(Suite de Ia page 3) 
electrique. L'eau de cette station 
sortira potable . Restera Ia 
refection des canalisations. Dans 
les quelques quartiers ou elles 
ont ete refaites, on peut mettre 
l'eau sous pression, ce qui fait 
fonctionner les compteurs , et 
permet de taxer les usagers. 

caoutchouc 
La production atteindra 28 a 29 
millions de tonnes cette annee, 

estime M. Teng Lao, directeur 
de Ia DGPH (Direction Generale 
des Plantations d'Heveas). 
Celie de 1993 etait estimee a 40 
000 tonnes ( Cambodge 
Nouveau n• 14). II semble que 
Ia degradation des grandes 
plantations creees jadis par les 
Franr;:ais soit rapide, sous l'effet 
de coupes d'arbres 
clandestines , de manque d' 
entretien et de contr61e des 
saignees, ... Le second Premier 
ministre Hun Sen le 5 
decembre, a prone Ia 
privatisation des plantations (qui 

prcsidences tournantes 

II a ete convenu que Ia task 
f orce se reunira le plus vite 
possible et en tous cas avant 
Ie 15 janvier prochain, pour 

1) brosser les structures du 
futur Secretariat; 

2) preparer les reglements 
interieurs du Conseil et du 
Comite Conjoint (Joint 
Committee) qui seront, avec 
le Secretariat, les organes 
de Ia Commission du 
Mekong. 

On sait deja que les presi­
dences du Conseil et du 
Comite conjoint seront 
" tournantes", et annuelles. 
On adoptera l'ordre alphabe­
tique croissant pour Ia presi­
dence du Conseil et 
decroissant pour le Comite 
conjoint, de sorte que le pre­
mier president du Conse il 
sera cambodgien, le premier 
president du Comite con­
joint, vietnamien. 

C 'estle PNUD (dont le haut 
Conseiller George Radose­
vitch joue depuis des annees 
un role apprecie, et que les 
delegues souhaitent voir 
rester a son poste), qui 
procCdera a I 'etablissement 
des candidatures pour le 

appartiennent entierement a 
I'Etat). La deci!>lon de privatiser 
les plantations a ete prise le 28 
janvier 1994. En septembre a 
ete cree un Comite Permanent 
de Privatisation et de 
Developpement de I'Hevea­
culture. 
Des societes franr;:aises et beige 
sont depuis des annees 
candidates . a Ia reprise de 
!'exploitation des heveas, mais 
elles n'investiront pas en grand 
tant q·ue des contrats precis 
n'auront pas ete negocies, 
rediges et signes. 

poste de Chiefexecutive offi­
cer. 

signature a Chieng Ral 

La signature officiclle des ac­
cords auxquels on est parvenu 
a Hanoi doit intervenir dans 
un delai maximum de 90 
jours (soit fin fevrier). Elle 
aura lieu a Chi eng Ral dans le 
nord de Ia Thallande. Chaque 
pays designera trois plenipo­
tentiaires. Da\1s I ' intervalle, 
ces accords auront etc soumis 
a Ia ratification ou a 
!' approbation de chaque gou­
vernement. 

La Commission ellc-meme 
commencera son travail aus­
sitot apres Ia signature des ac­
cords : le Comite conjoint en­
tamera alors Ia discussion des 
problemes qui auront etc 
poses par Ia task force . Aus­
sitot apres se tiendra Ia reu­
nion au niveau ministeriel. ll 
est convenu que chaque gou­
vernement designera son 
plenipotentiaire, qui ne 
pourra pas etre d ' un rang in­
ferieur a vice-Ministre. 

Toutes ces dispositions prou­
vent une chose : c ' est que les 
quatre pays sont decides a rat­
traper les annees perdues en 
palinodies el a surmonter les 
querelles. A Ia surprise des 

electricite 
EDC (Eiectricite du Cambodge) a 
commence Ia refection des !ignes 
qui distribuent l'electricite avec 
!'aided' EDF. Un -premier quartier 
a ete "traite" des fils torsades 
remplacent les echeveaux 
anarchiques, ce qui permet de 
diminuer le pouvoir des "cabines", 
d'appliquer un tarif unique, et de 
diminuer les pertes techniques et 
les vols, reduits a mains de 10 
pour cent. La distribution 
redevient rentable. Un second 
quartier va etre reequipe par 
lilouygues. (suite page 7) 
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COMMISSION DU 
MEKONG (suite) 

Cambodgiens, il n 'y a pas eu 
a Hanoi affrontement entre 
Thallandais et Vietnamiens 
sur Ia repartition des eaux du 
Mekong : chaque pays, ob­
serve M. Sin Ni Ny, avait 
envoye les moins agressifs de 
ses negociateurs, et Ia con­
signe etait de toute evidence 
d'eviter les heurts. 

Ia repartition des 
"eaux de surplus" 

Les sujets de friction n'en ex­
istent pas moins. L'un d'eux, 
le principal, est Ia "repartition 
des eaux de surplus du 
Mekong" (l'article 5). Les 
trois partenaires de Ia Thai­
lande l' accusent de vouloir se 
les· approprier sans trop 
d'egards pour leurs interets : 
or le Vietriam surtout craint 
les remontees de sel tres dom­
mageables pour les cultures 
que provoquerait .Ja diminu­
tion du debit du· fleuve. 
II a ete decide a Hanoi que le 
Consejl .et le Comite conjoint 
decideraient des criteres 
(definition des "eaux de sur­
plus") et du mode de reparti­
tion de ces eaux. 

le siege: 
Phnom-Penh ou Bangkok? 

Un autre point : ou siegera Ia 
Commission du Mekong ? 
Les Cambodgiens ont propose 
Phnom-Penh, a cause de sa 
situation geographique cen­
trale, du site exceptionnel des 
Quatre · Bras, et parce que 
c'est a Phnom-Penh deja 
qu'avait ete signe l'accord 
donnant naissance au Comite 
International du Mekong. 

Mais on s' attend a ce que Ia 
Thallande insiste fortement 
pour que le siege demeure a 
Bangkok. 
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Ia navigation sur le 
Mekong 

Un sujet de premiere impor­
tance pour les Cambodgiens 

Ia navigation sur le 
Mekong. lis voudraient mod­
ifier certains points de 
l' article 9 qui creent des dif­
ficultes : sous pretexte de 
contrOles des marchandises 
et d' autorisations preal­
ables, le Vietnam ralentit et 
meme pratiquement stoppe 
les marchandises qui transi­
tent, a tel point que le port de 
Phnom-Penh a perdu 
presque tout trafic. 

En octobre, le go_uvemement 
cambodgien envoyait au . 
Vietnam S.E. Ing Khiet, 
president du Comite national 
du Mekong. Deception : les 
Cambodgiens ont appris Ia 
que le ministre du Com­
merce Var Huot avait signe 
le 3 avril dernier avec son 
homologue Le Van Chlet un . 
accord, valable trois ans, qui 
leur enleve tout argument 
(voir encadre). 

P 'ailleurs cet article 9 est 
conforme au droit interna­
tional : le Vietnam peut ex~ 
iger des controles des 
marchandises, et des autori­
sations prealables de transit, 
pour des raisons douanieres, 
de securite, d'imrnigration, 
·et phyto-sanitaires. II peut 
ralentir ou meter toutes les 
marchandises qui font l'objet 
d'interdiction au Vietnam : 
Ia liste comporte le bois, le 
riz, les haricots, les motos et 
voitures d'occasion, ... bref 
presque tout. 

A l'evidence, le Vietnam 
dispose Ia d'un pouvoir trop 
important, presque d'un 
droit de chantage. On le 
soup~onne de se donner une 
position de force pour les 
discussions sur l 'immigra­
tion qui promettent d'etre 
dures. Les Cambodgiens 
vont devoir negocier les 

criteres et les lirnites des 
controles vietnamiens. 

pouts 
Cambodge et Vietnam vont 
pouvoir aussi, au sein de Ia 
Commission du Mekon{ 
reprendre Ia tres ancienne 
question des ponts : celui de 
My Thuon, dont on parle 
depuis 20 ans, qui devrait 
avoir un tirant d'air de 37 
metres seton. les Viet­
narniens, de 49 metres selon 
les Cambodgiens. Un selni­
naire, finance par l' Aus­
tralie, aura lieu a ce sujet. 

Quant au pont de Neak Lu­
ong, qui ferait logiquement 
partie de Ia grande liaison 
routiere a etablir entre 
Phnom-Penh et Ho-Chi­
Minh-Ville (partie elle­
meme de Ia liaison regionale 
Bangkok - Phnom-Penh -
Ho-Chi-Minh-Ville - Vung 
Tao), il doit etre finance par 
l 'Australie et le Japon. 

Accords sur les marchandises 
en transit entre le Gouver­
nement Royal du Cambodge et 
le Gouvernement de Ia 
Republique Socialiste du 
VIetnam (3 avril 94) (extraits) : 

article 2 : les deux parties autorisent 
le transit des marchandises sur leurs 
territoires, a !'exception des 
marchandises interdites a 
!'exportation ou a !'importation selon 
les dispositions de chaque pays. 

article 4 : les marchandises en 
transit doivent respecter 'les 
conditions suivantes : 

- le ministere du commerce du pays 
autorisant le transit delivre 
l'autorisation de transit sur Ia 
demande du proprietaire des 
marchandises. Le pays autorisant le 
transit assure les conditions 
favorables pour Ia delivrance de · 
l'autorisation de transit par les 
bureaux situes dans Ia region Ia plus 
proche du lieu de transit; 

- le code des douanes du pays 
autorisant le transit doit E!tre 
respecte; ( ... ) 

article 9 : le transport des 
marchandises en transit et les 
modalites doivent E!tre regles d'apres 
les dipositions du pays autorisant le 
transit( ... ) 

SDV:Le Premi~r transporteur .au Cambodge 

SDV $ 

Un reseau international dans 130 pays 
Transport marilime/aerien - Projets c/e-en-main 

./ogislique pelroliere 

~ TTA .··-
scac 

CGM 
I Agent for: 

$ 
DELMAS 

No 26-28 Sothcaros Bh·d. lcr Etagc - Phnom Penh 
Tel: 27 955- Faz: 27 95S- Mob: 015 912210 
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Industrie_, Mines, Energie Le ministere 
. a demande a 

(suite de Ia page 1) 

prometteur dans un delai 
inferieur a un an. De ces projets 
d'investissements, 33,95 poUr 
cent ont ete realises; sur les 28 
usmes de textile ou de 
vetements, 7 sont deja 
pleinement operationnelles, et 
Ia huitieme est sur Je point de 
produire. 

Huit autres societes ont ete 
agreees par le ministere de 
l' Industrie, des Mines et de 
l'Energie: 
- CB International 
(Cambodia) : cirnent; 
- Siam cement Cambodia 
(Thai:lande) : ciment anne; 
- Sembavang (Singapour) 
raffinerie de petrole; 
- Mitr Kasetr Industry 
(Thallande): raffmerie de sucre; 
- Wang Kanai Group 
(Thai:lande) : raffmerie de sucre; 
- Phnom-Penh Motor Work 
(Cambodge) toles 
galvanisees; 
- Paos (Malaisie) : fabrique de 
sa von; 
- Chhun Sok Heng (Cambo­
dge) : latex/caoutchouc; 

Quatre autres societes 
nouvelles sont "a J'examen": 
- Fullday Co Ltd 
(Cambodge!falwan): papeterie 
- Golden Time (Chine) 
habillement; 
- Krisma Kamar (Malaisie) : 
habillement; 
- Ewein Winery (Malaisie) 
vm. 

20 autres 
societes de foumir des 
propositions plus detaillees . 
Ces societes sont ams1 
reparties: 
3 de Hong Kong (cigarettes , 
cirnent), 2 de Thai:lande 
(raffineries de petrole), 2 de 
Taiwan (contreplaque), 2 de 
Singapour (cirnent, 
shampoing), 2 du Japon (gaz 
nature!, raffineries de petrole), 
I du Cambodge (raffinerie de 
petrole), I de Malaisie 
(moustiquaires), I des Etats­
Unis (contreplaque), I de 
France (Technip : raffinerie de 
petrole), I du Canada 
(contreplaque), 3 d'origine 
non indiquee (generateurs 
d' e]ectricite, fil de fer) . 

C' est en 1990 que Jes 
investisseurs etrangers ont 
commence a s'interesser au 
Cambodge. La Thailande a 
ete Ia premiere, avec un 
investissement de 5 millions 
de dollars. 

En 1991, ce chiffre a peu 
progresse. Mais le montant 
global a augmente de 30 pour 
cent, passant a 6,5 millions de 
dollars : 2 millions venant de 
venant de Hong-Kong, 3 
millions de Taiwan, et I ,5 
million d' Australie. 

De 1991 a 1992, le taux 
d' augmentation des 
investissements etrangers 
directs atteint 631 pour cent. 
Les joint-ventures entre capital 
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local et etranger atteignent 
4 200 000 dollars. 

-Chine : 64 300 000 US$ 
- Thallande 24 I 00 000 
- Malaisie : 252 300 000 
- Japon : 67 000 000 
- France : 2 000 000 
-Hong-Kong : 2 500 000 

De 1992 a 1993, progres de 
5 pour cent seulement 
438,199 millions de dollars, 
dont 1,199,000 de joint­
ventures. 

Thailande : 400 millions 
France : 35 millions 
Singapour : 2 millions. 

Pour 1994 et 1995, Je 
ministere de I ' lndustrie a 
etabli un plan de 2 ans, qui 
VISe a - repondre a Ia 
consommation locale; -
remplacer les produits 
importes par des produits 
locaux;- exporter et creer des 

emplois. 

La politique adoptee consiste a 

- privatiser toutes les 
entreprises d'Etat restantes qui 
ne peuvent pas surv1vre par 
elles-memes. En novembre 
1994, 66 des 79 entreprises 
d'Etat se trouvaient 
privatisees. Les deux restantes 
sont : J'usine mecanique n° I et 
une imprirnerie (voir a ce sujet 
Cambodge Nouveau n° 7 ). 

- ameliorer le fonctionnement, 
Ia gestion et le controle des 
autres; 
- encourager le developpement 
des industries privees en leur 
fournissant l' efficacite admi­
nistrative et les infrastructures 
necessaires . 

Pour 1994 , on ne dispose que 
des chiffres concernant lc 
prem!Cr semestre (voir 
tableaux). 

investissements etrangers directs 
dans l'industrie l'energie et les mines, par pays d'origine 

en millions de dollars (1994 : G mois) 

SOURCE 1990 1991• 1992 1993 1994 
CAMBODIA - - 4.20 1.199 9.94 
CHINA - - 64.30 - 2.5 
THAILAND ~00 - 24.10 400.00 55.51 
South KOREA - - - '- 9.84 
U.S.A - - - - 120.00 
MALAYSIA - - 252.30 - 2.00 
JAPAN - - 67.00 - 6.53 
FRANCE - - 2.00 35.00 -
SINGAPORE - - - 2.00 85.66 
HONG KONG - 2.00 2.50 - -
TAIWAN - 3.00 - - 2.00 
MACAU - - - - 1.80 
AUSTRALIA - 1.50 - - -

investissements etrangers directs par secteurs 

r .\ lanul;ldUr in1! I of w hich) 11!90 1991 1992 1993 1994 
1 I ·L.IIlLIH l:lt.:loril:s 84.30 128.354 
I< )j J rdint.:ry 317.00 71.416 

I .I'Ci - - 6.530 
(i;mnt.:nl 2 13.48 5.699 13.709 
Toh;lt.: t.:n 5 -
Willt:ry 3.00 - - 1.00 
l' ubbcr processing - - - 0.5 

I !1:1pcr - - 2.00 ll i.:J vn nizcd iron sheet i .4135 
1 lkcr 15.00 <10.00 
l ~; a·.v mill 1.00 -I Son drinl~ 10.00 
I Plas ! ~c 1.00 
2,r,d ~· l' !-f"O 111ilk ~)--~-- - ---· ·- ·-- -----·-
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Holloway 
suite de Ia page 8 

j'aimerais les enlever des effec­
tifs du ministere. 
A vee ce manque de personnes 
experimentees, nous ne pou­
\ons traiter qu'un probleme a Ia 
lois. Avec le Vietnam, nous al­
lons trailer le probleme de 
!' immigration. Avec Ia Thai­
lande, celui des eaux territori­
ales. Le droit de Ia mer est tres 
complique, et nous n 'avon,s 
qu · un expert et demi (1 ' W1 d' eux 
travaille ami-temps a Ia faculte 
de Droit). La Convention sur le 
droit de Ia mer est sur Je point 
d'entrer en vigueur, et nous es­
sayons de biitir notre dossier, 
mais le Cambodge a une posi-

. tion que personne ne reconnalt. 
Nous devons Ia modifier. 

Quant a engager des experts 
etrangers , il nous faut etre tres 
prudents , il faut qu' ils soient ac­
ceptables par toutes les parties, 
les Thais , les Vietnamiens, et 
que leurs pays n'aient pas de 
contentieux ... Pour Ia discus­
sion sur les eaux territoriales, 
j 'ai un Canadien. Pour Ia ques­
tion de !'immigration vietnami­
enne, c'est tres difficile parce 
que les etrangers ne voient pas 
Ia question corrune Ia voient ]es 
Cambodgiens. C 'est tres poli­
tiquc , au Cambodge. Les 
etrangers n 'y compreiment rien. 

Nous essayons de mettre sur 
pied W1e equipe issue de dif­
lercnts ministeres , et en decem­
bre probablement, nous aurons 
une rencontre officiclle sur 
!'immigration. Le rninistre, ou 
l'un de scs representants ira a 
Hanoi. ri me semble que les 

A PROPOS ... 

("lite de Ia page 51 

p•·oces? 
On prctc :i Peal International , du 
gruu pc Gcnerale des Eaux, 
!"intention d ' attaquer en justice Je 
gouvcrnement cambodgien , pour 
n·avoir pas respecte le contrat signe, 
qui lui confiait Ia renovation et. Ia 
reconstruction de !'hotel Royal. 
C' est Ia societe de Singapnur 
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V ietnamiens devraient venir 
ici. Apres tout c'est leur prob­
leme .. Pour !' instant Ia ques­
tion des frontieres sera mise de 
c a t e 

Si Jes Cambodgiens renvoy­
aient les Vietnamiens chez 
eux , ils subiraient une perle 
economique certaine. Qui con­
struirait les biitiments, m-

immigration 
vietnamienne 

ce sera dur 

stall era it l'electricite, etc ... ? 
Ces negociations-la promettent 
d'etre dures , etje crois que les 
Cambodgiens esperent que, 
voyant combien elles sont 
dures, beaucoup de Viet­
namiens prefereront rentrer 
chez eux, par crainte de Ia 
suite. Les Cambodgiens ne 
pensent pas aux consequences, 
ils ne pensent qu 'a se con­
former a ]' opinion publique 
selon laquelle les Vietnamiens 
doivent s'en aller. 

Ia confusion 
MAE/CDC/ONG 

Dans ce domaine, VOICI 

qu'existe le CDC, et Je gou­
vemement l' a declare, desor­
mais tous les donneurs et les 
invcstisseurs doivent 

. s ' adresser a ce "guichet 
W1ique", et nulle part ailleurs. 

Mais en meme temps , en 
creant le ministere des Affaires 
etrangeres et de Ia Coopera­
tion, on a dit qu ' il devrait 
signer tous lcs accords. Alors, 
que fait lc ministerc, et que fait 

Raffles qui a tinalement obtenu Je 
contrat, en proposant, dit-on, I ,5 
million de dollars des Ia signature, 
et un Ioyer annuel ensuite. 
Feal International qui a renovc et 
gere a Hanoi" un hotel en joint 
venture avec le gouvernement 
vietnamien, realise plus de 2 
millions de dollars de benefices 
par an. 

blocs 
Quatre nouveaux blocs, 3 off-

le CDC? 
Ce CDC, il compte 15 person­
nes au total. Comment 
peuvent-elles evaluer ]es 800 
mio de dollars d' aide qui son! 
arrives ? Quant a mon min­
istere, qui est cense signer tous 
lcs accords, doit-il aussi faire 
!'evaluation de chacun d 'eux? 
C 'est en principe le travail du 
CDC. Tout cela creede Ia con­
fusion. Et pour ce qui est de 
donner des experts au CDC, 
j 'estime pour rna part qu' il ne 
le faut pas, parce que 1e CDC 
n'est pas assez bien organise. 

Les ONG, chacune vade son 
cote, avec son organisation 
propre, et absolument personne 
ne les coordonne. Celles qui 
s ' occupent de Ia sante sont 
bien coordonnees par le min­
istere de Ia Sante, qui est un 
modele dans ce domaine. Mais 
les autres ministeres ne coor­
donnent rien. Ce probleme 
serait resolu si le CDC fonc-

les bailleurs 
de fonds: 
eviler le 

Gouvernement 

tionnait norrnalement. II doit 
compter un jour 140 person­
nes; 40, en principe; a Ia fin de 
l'annee. En attendant il y a une 
grande confusion entre le 
CDC, les rninisteres, les ONG, 
les donneurs qui voudraient 
que leur argent soit depense .. 

Resultat, on a !'impression que 
de plus en plus les gens es­
saient de tenir leur argent a 
l' ecart du gouvemement, 
qu 'ils veulent le depenser 
n' importe ou du moment qu ' il 

shore et I on-shore sont proposes 
par lc gouverncment cmiibndgien 
aux compagntes internatiunales 
d'exploratinn petroliere par 
J' intermediarc de Ia societe 
singapourienne OGI. 

La reproduction, 
des articles 1mblies par 
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ne passe pas par le gouveme­
ment. Et ce n'est pas ainsi que 
le gouvemement veut travaillcr. 
Sam Rainsy etait amer a ce su­
jet. II disait : Vous avez prom is 
tan/ d'wgent, mais vous le don­
nez aux ONG, je ne le vois ja­
mais ... ". 

Un autre probleme : comment 
un donneur d'aide peut-il aug­
menter les salaires des fonc­
tionnaires sans creer de prob­
lemes avec les autres ministeres 
? On attend du CDC qu ' il 
pre1me une initiative, qu ' il in­
clique Ia marche a suivre aux 
donneurs qui voudraient 
ameliorer des salaires, mais en 

rejoindre I' ASEAN 
au plus vite 

attendant cela se pratique de 
fac;:on illegale, certains donnent 
de !' argent a des gens pour ctre 
surs qu ' ils travaillent.-. 

Mon grand plaisir dans ce min­
istere est d'apprehender de 
l'interieur, avec des Cam­
bodgiens, des problemes que 
j 'ai observes de I' exterieur 
pendant 20 ans. 

Depuis 1970, le Cambodge ne 
s ' est pas trouve confortable­
ment insta]Je dans Je concert des 
nations il faut I 'y reinstaller. 
J'espere que le Cambodge va 
rejoindre I' ASEAN. Ce sera dir­
ficile, mais le Conseil des Min­
istres veu! aller vite. Le prob­
leme est que nous ne pouvons 
pas tout faire a Ia fois et que, ce 
que nous ne faisons pas pourrait 
nous sauter a Ia figure : c'est un 
risque que nous devons prendre. 

CAMBODGE 
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Speaker's corner 

John Holloway 
Nous poursuivons ci-apres l'interview 
que nous a accordee S. E. J. HoUoway, 
ancien ambassadeur d' Australie au 
Cambodge, ConseiUer 'du ministre des 
Affaires Etrangeres et de Ia Cooperation 
internationale, commencee dans notre 
numero 17. 

~ our nous Australiens, le sou­v venir de Ia guerre du Vietnam est 
trop recent pour que nous pen­

sions intervenir sur le terrain. Et si nous 
voulions intervenir, des pays comrne Ia 
Thailande et Ia Chine s'y opposeraient 
vivement. 

relations avec 
Ia Thai1ande et le Vietnam 

Lorsqu'on est assis ici au ministere des Af­
faires etrangeres et que !'on considere le 
monde, ce monde apparalt immense. Je me 
sens tres petit quand je regarde Ia Thal­
lande avec ses 57 millions d'habitants, le 
Vietnam avec ses 66 millions. Et _ie realise 
que le Cambodge doit jouer un jeu tres par­
ticulier entre ces deux geants, tres variables 
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: leurs politique a change de fa9on spec­
taculaire pendant les I 0 dernierP.S annees, . 
et leur capacite de changer n'a pas 
diminue. Nous devons etre assez attentifs, 
parce qu'il existe des problemes avec cha­
cun d'eux. 

A vee Ia . Thai1ande, par exemple, 
(maintenant que les 9 Thai:landais ont ete 
liberes de prison), il y a Ia question du 
trace de Ia frontiere, celle des Khmers 

un seul probleme a Ia fois 
- avec Ia Thailande : 
les eaux territoriales; 

- avec le Vietnam 
I 'immigration 

rouges qui passent Ia frontiere, Ia dispute 
au sujet des eaux territoriales, dans Ia per­
spective de decouvertes petrolieres, celle 
des pecheurs ·tha!s qui viennent pirater 
dans nos eaux, celle des banques et des so­
cietes tha!landaises et de leur fa9on de 
pratiquer les affaires ... 

Avec Ie Vietnam, le; probleme principal 
est celui de !'immigration, mais il y a 
aussi celui de Ia frontiere , Ia dispute sur 

~·est I ~I 

les eaux natiQnales, le probleme des 
.echanges oomrnerciaux, celui des droits de 
douane, ... 

Or notre ministere, qui devrait etre un 
grand ministere, n'a que de tres faibles 
r~ssources . Nous .somrnes 600 sur nos 
fiches de paie, mais 200 seulement vien­
nent au travail. Normalement, les min­
isteres des Affaires etrangeres comptent 
beaucoup de gens tres experimentes. Mais 
les gens qui devraient etre a rna place, avec 
30 ans d'experience, ils sont ou morts ou en 
exil. Nous n'avons que deux "anciens", qui 
ne sont plus aptes a conseiller le ministre. 
Chaque bureau de ce ministere est habite 
par ie" fant6me d' un responsable. Les gens 
qui viennent ici sont souvent des maltres 
d'ecole, d'anciens soldats, un mecanicien 
meme ... Ils ne savent pas grand ' chose~ ils 
font de leur mieux. Et puis ils ont des 
salaires ridicules. Un haut fonctionnaire 
gagne 15 dollars par mois, alors que cer­
tains sont deja ages et ont une famille a 
charge. Ils ne peuvent pas vivre avec ya. lis 
doivent done en plus enseigner le franyais 
ou I'anglais apres les heures de travail, et Ia 
plupart dependent de leur femme ou de 
leurs enfants, de quelqu'un qui les aide a 
tenir. J'admire beaucoup ceux qui viennent 
au travail dans ces conditions. Les autres, 
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' • -Z)eeembre AU ,Sofitel CAmbo.tiAoA 

LE )fi~HONG 
Bar a huftres de France du 22 au 31 dece~bre. 

DELI SHOP 

Toute Ia selection des patisseries et confiseries de Noel. 

Du 15 au 31 decembre le5 meilleurs produits de France a prix COUtant. 

RIVERSIDE POOL 1'ERRACE 

Fondues savoyarde ou bourguignonne du 15 au 31 decembre sauf Ie 
vendredi. 

Hotel Sofitel Cambodiana 
-----PHNOM PENH---~ 

Tel. 26288, Fax 26392 . 
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